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"HOMI SOIT QUI MAL Y PEVSE."

' euets on,. on indiqua, pour lem'nêen'le:jour à une
Suuru. heure, une séance au jpalais de la cham-

bre. .
Sur ces éntrefaites (vers une heure de . Dans cet intervaile,!plusicurš députés

P'après-midi,)' ~":'de Lafayet te ai-riva et quelques ollciers g6nérauallèrent à'
teut à la inudu 'plusieurs lettres il de : Ne tly à po1mur: inoormienîïlit lc:du'c dOrl é-
mandå 'l pafrole, et 'dit n'iec 'ce, nùbl' ans de ces di1sîtions; 'et'1engager.à dé:
sang-froid qui I a toïii (isting dI! :fi3rer au vu 'qui ui serait' manifesté~
les grandes bocns s 'A Pheure indiquée les députés enitrônonibre (le citoyens se rappeh nt rent on séance'; M.i Lfltte prit le fau-qu'il avait atlis c manm é' la garde ii- teuil, et l'on se forma 'èn coluité se-tinmale parisienne, 1i av eaint ecrit poaur crt, s
'eîngag'er à se mettre encore a sa tête, et

quil était résolu dle céder à leur vou P ' resque 'aussitôt on annonça M. le
On applaudit à cette résolution. Comte de Sussy, pir de France il fut

Djà le géné-al Gérard avait accepté introduit. Il alipoirtit trois ordonnances
le connandement le la troupe 'de ligne, e Charles : l'une portait révocation
et deuxi régiments' venaient de lui faire de celle du 2î Juillet, l'autre convoqu-
soumission. Ce motil l'empêcha d'ac- ait les Chambres pour le 3 Août, la troi-
cepter les fonctions' (le membre e la sième instituait-.un nouveau ministère,
commission, pour:lesqielles'.I. de Scho- dont étaient appelés à faire partie Ml.
nen lui fut immédiatement substitué. de Mortemart, Gérard et Gasimir Pé

Les rôles ainsi réglés, chacun partit de rier. .. Mais il ètait trop tard! Gérard
son côté ; les membres de la commission et Périer nMavaient garde. d'accepter, et
municipale et le général Lafayette pour la Chambre elle-même, ne voulant plus
se rendre à l'Hôtel-de-Ville ;. et le géaé- reconnaître un pouvoir qu.elle regardait
ral Gérard pour réunir à lui les trou .1 déja conmme déchu, refusa d'entendre la

pes de- ligne qui feraient défection. etpour lecture de ces. actes, et ne voulut pas
suivre le mouvement des troupes royales 1-même en ordonner le dépôt dans ses ar~
dntt'la retraite s'opérait sur Saint. Cloud. chives.
O. pourrait craindre une attàiue dans la. M. de Mortemart proposait sa négocia-
nuit ou pour le lendemain car il'n'étaitpas tion il s'était rendu à cet effet dans un
probable qu'un gouv~eement, qui avait des bureaux de Chambre ; plusieurs dé-
amené les choses à de telle extrémités putés (entre autre, le general ) étaient
renonçât à tenter un nouvel effort. On d'avis de l'entendre; on préféra nommer
se préparait à tout:événement ; les bar- une commission; elle fut .composée e'
ricades visitées par les généraux et par MM. C. Perier, Laflitte, Sébastiam,
plusieurs députés, furent soigneusement Delessett.
entretenues et gardées. Cette commission ayant conféré avec

Le vendredi,30, à dix heures du matin, les commissaires de la chambre des Pairs,
les députés, réunis de nouveau che:, M. fit son rapport, et la Chambre des dépu-
Laffitte, sentirent la nécessité le pren- tés formula la Résolution qui appelait le
dre un parti pour prévenir l'anarchie et, duc d'Orléans à exercer les fonctions de
résolurent de déférer la lieutenonce gé- Lieutenant-général du royaume. Cet
nérale du royaume à M. le dcit d'Orlé- acte futsigné, «-ance tenante," par les
.ans. Pour régulariser cette délibérati- membres présents, et lon arr qu'il se-

rait im nédiateü ent ortéau duc d'Orlé-
ans parz unie députation'. çt)

I1 était huit heures du soir. La dépi-
taàiôi s' rendit au, PaaisdRoyal. L ýe

'd ic 'dOriéans ny tait s éncore: la
td utidô hi écrivitspoureinit de se

ru] Ú a'ris. Le prince a i Pa-
Iy soir môme ' zd es

(därla'nûi'd'30u 3)
'Le :11 Juillet, à 'six heures du malin,

il fiti'ppeler M. Dupiii aîné, et lui dicta,
en présence du général Sébastiani; la
proclamation qui finit par ces mots so-
lennels: là Charte dósorvnuis seiw une

· C commissaires de la Chambre fu-
rent introduits, et remirent an duc d'Or-
léans la délibération de la veille. -Nous
avons été admis en présence di dluc (dit
le général Sébastiani, dans son rapport à
la Chambre:) les paroles.gue nousavons
recueillies de sa bouche respiraient l'a-
mour de l'ordre et des lôis ;' le désir ar-
(lent d'évitèr à la France les flúàx de
la guerre civile' et de la guerre étran-
gère: la ferme résolution' -d'assureles
libert'és du pays, et c6himne 'S. A. l'a
dit elle-même dans une proclaination si
pleine de netteté et de franéhis, la
volonté le faire enfin une vérité de cet-
te Charte qui ne fut trop longtemps
qu'un mensonge."

(1) L'original remis ai duc d'Orléans
fut pris sur son bureau. On fut obigé
de le refaire quelque temps a'près.

On parle d'un grand diner à être don-
né à J. G. Barthe, Ecr., M. P. P., D. C.
(Ces deux initiales ont été dernière-
ment ajoutées à son nom, elles .tiennent
lieu de: "Doublement Charivaris'," Si
l'on trouve assez de hambocheurs pour
faire honneur auc lhampagne, l'affiairese
passera, certainement, et, moi je ne
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LE OlHARI .IURLANADiEN.
laisserai pas passer sans voula passer ; Tpmé l res minuit se trouvert copie dun de ces Comptes est reprodu
ça sera comme le jeu d :40achece, derang dans eur o s q con ec
la belle bergère ! On no sait pasene sacrent-a moitie de tea fre des M. Jrémiah Ear-ache
quelle est le bourse qui souffri l lus cupsdajël qe Pa exemple, rd6uar- a Da Pr.
en conséquence du barquet.; n'importe nir les portes desmaiteaux etdessdo
si je ne le puis sayir,je le devinerai nettes, tant il estentout cqi son Pour 12 outtes d'eau ur

ne orslarget) depuisg qe le g[os oreilt-) 1'4011;Pôu. 12gou' s010l-ourdonIerj brise a tatu i. 010
PuoM.Bartheest -r incit P avoar sonder

eeque son naim est Des,.Èaso r.' i*- > .Pour avoir tiré3
bPour ouat 0 109

Pourquoi a-t- hngde nom Prceq Pour oue, b 0 0
le nom.Dea-Rasoirs sntait trop ées péclierîes Porhiea rlr" 0
d'en bas. - Pour conseis visites &c 2 10 0

On dt que M. Bare doit ha -lna 'innvéîient es incon-
<l son journal, qui sera ntitua àaenmr 'r- n-- vnients se faitsertir pendant les
dure des Canadas. 'ofices du dimanche, auxquel

On dit que Mr. Viger a menacé M. Ba the les congrégations des soussignés
de ne plus payer s pension à Hotel Honlw~C assistent Le bruit continuel,
s'il manquaitson élcetion au comte dYn ka.. d- le ding-din.-don, simpiternel "font

A.nsi arrachésdax bras deMorphéelcoimiîettre des' bévues enti6réniënt
les troupeaux souffrent -beaucoup ; deiridic•les. Par exemple un. prêsentsProtet deq Hinistres Protesta.nts mauvaises humeurs se déclarent chez.u ar (xre.

1»)JotestaitS voulut irenomcontre le sonicineent des C.loches eux ; de mauvaises .digestions. les rorHdu Seigneur soit loué," mais en conséqu-
deVEgrlise Paroissiale, gent ; de mauvaises dents qui s en- en.ice des cloches il ne s'entendit pas etvent les empêchent de manger avec gouût', . , p

ES soussignés et ils erdent beaucoup de temps, ce ut qu'aprs oIce,, qu un. le ses
bons ets dvs P .i .u . . amis lui apprit qu'il avait dit : cQue la

Ministre de he u'ils dormentjusqu'a midi, ada de pren maison du' Seigneur soit. louée'; ce qui
e . m nr enne l dre: le repos que demande le corps. avait occarionné un scandal5 n r 'f , r

Jr Les soussignés- pourraient enumérer il avait été entendu de tous; il fitllit îc-.:9 ti tous , les inconvénientsproduits journal- (Ire sa situation.n i
que ar l'El- . r astain ne autroc fois.un sýe-cJ P~ . r lement par . Ces cloches imparfaites; ilsse e iÈat pa.. cond minisr c ;"etzvu a goesr tan nle se rner à spécilier ceux qui les tour- ou !" s c r-i - "Met-

r testen tor- D'alord elles causent des maux do-tez vous a jn,et beaucoup l'abandon-
.eeent for r 'illes cousnt ders aui d'O nèrent, car ils pensaient.qu'il voulait leur
iI tre ' q r-dro la têle aux troupeaux si cruelle- -c fiure tre p d min un
tappage que rent affligés' ces maux demandent hi ans eme itaredeau u ctien

mènent les cloches sises en les tours de dans l éghse,di't au bedeau ; "c!ettez
IEglise Paroissialé Catholique Romaine, ce chien à laJporte: le bedeau

deMnra.Deusqe.ebrouhiahi lui demanda a qui il voulait l'a..de Montréal. Depuis qec
d'airain bat la canpagne, les fidèles pro- dresser, puisqu'il.voulait qu'il fut
testants (le la ville ont essuyé. maintes et mis C h pd
maintesfois des inconvénients inconce'- daient. ceci, au.momeut où les
vables; et ce n'est qu'après.qu.e leur pa-
tience toute char itable a été poussprent s'm cher de jouir d'un
bout,qu'is r'equièrent leurs dignes pas. fou.de-rire Tels sont les in.

tours de représenter, par une protestati.. convéniens qi assiègent Sals
on humble et respectueuse, le lamenta.. c l protestants ;c'est por-
ble état de leurs oreilles. Voici les cau. q , esousgnés, osentesiè-
ses qui les ont décidés à fâire cette' dé- r«r que les autorités prêteront
marche qui répugne beaucoup à l'esprit oreille à leur protét;si les clo
de tolérance que tous s'accordent à trou- b,1 clesne les ntp
ver au sein de l'ise Si au contraire ces autorités son.t

ous les vontairen·intsudso non,
atins à essoignes sauront implorer la

mtins àr

5 ersdi vité,q uifera tomiber les tou.irs,
ps ., trou-

_ e

se pisin- présence d'un médecin qui, d'ordinaire,
griont par ne manque pas de aire un bon compte
les présen pour les malheureux patients. Pour

,se. Cola est ti'èï enrageant,vu que lesplus donner une bonne idée (les dépenses auix- comme elle ft tomber la pluie la Fête-
Jeunes brebis de ces troupeaux qui n'ont quelles sont assujettis les malheureux, Dieu, lorsque les Catholiques ne vouluv



LE CHARIVARI CANADIEN.
rent point .écouter leurs . petitions. ;.,

Faite à Montréal, ce 19 ième jour
de Juin, 1844.

(Signé par queluqes ministres.)

CONVERSATION ENTRE:UN CANADIEN ET

UN vaIGERTE.

Vigerite. "Ah ! S lT,' dm i fous,
je vous tiens par le vous
allez'en avoir unegra

Cdanadien.-u' v~ouis? badinez, mon
cher' nmoieur.Eh quûelle est Cette
graule La curiosite dà lâ cbiuii e me
donne une dimangeaison.

V.--Voùs lisez qu la 'Minerve et J'Cha-
rivari, vous at res ; si vous lisiez les ê-
crivains, vous seriez plus fins. Tenez.:.
je viens de finir un onvrage par ,Weiss t.
j'y ai remarqué un passage qui vous as
somme. .

0.-Boi ! paissez au passage, s'il vous
plaît : vous qui voulez me faire passer.

V.-Le voici ; il dit : Lorsque, arrivant
dans ne ville, vous y trouvez un homme
dont tout le monde dit' du mal, soyez sûir
qn'il a quelque o'rande qalité dont l'enî-
vie se venge.-Hei- ça vo'lsltàppe t.il un
peui, votadtrs qui dies tout' le nail imii:
ginîable.de M. igéet dC .Bat

C.-3N1e tapper ? p"ji'us, "'ue-sur la
imaii, montsieuir.... Dabord, quel mal di-
sons-nons de'ecs mrssieurs ? voulons nous-
tornir leur caractère privé ? avançons
nious des anssetés 7'avonsious recours à
des snbtr"fuges pot'r les' perdre ? et puis,
réiponz-m'oi, i ho-miii public doit il,
s'attndre à se 'conduire comme bon lui
semblera, sans que le peuple vienne lui fai-
re la le,çon '

V.--La leçan...la leçon, tant qu'vous
voudrez. ça n'veut rien dire ! 1 .

0.-Non ! -demandez ce. qu'elle veut
dire aux messieurs que vous plaignez
tant. A présent, qu'avons.nos. à . leur.
envier ? Sont-ce: des cheveux 'blancs,' un
demi-siècle de services, dOs mois de prison,
des charivaris ? Dieu: iotsèn garde ! o1
ne désire pas des cheveux blancs pour..les
souiller-ou un demi-siècle de services. et des
mois de prisois pour:dn perdre tout.le mérite
par un seul acte ; norynon,. qie-ces choseslà
leur denieurent, ils y sont, les bienvenus. Nous
ne tour elivions 'rien ; si ious attaq1ron's leur
caractères privés, alors vous pourriez répéter
ce que ditWeiss avec raison.

V.-Bien, bien ! toujours que vous avez.tort.
(e.nt)

C.-(seul.) Le pauu.vre diable se. croit très-sa-
vant, mais â'il 'a lu 'Weiss, je me donne a écar-
teler ;-il né lit que 'Atir"re, et c'est danq les
mélanges de cette feuille qu'il y a trouvé la 'en-
sée de l'auteur qu'il a', cité.'(Eit en levant les
épaules.)

LES JEUX D'EMFA MS ET- D'ESPRIT.
Je vous venda mon corbillon, qu'y' met-on ?

Une sollicitation, dit'M.'Barnani, en partant
pour Kingston, pour demander la situation de
protonotaire.

Je vousvendi mon ecorilon~ qu'y et-onM Yiger d'àpias sa vie dC' panticulle
Un désapotintement, dit le ôieine rmonsieur son vous comi httez uieéerreti r oà rs
retour de iKngbton uid it'qu'il nerime pa es eant'aela vdisacvéz, enjs
il'donneson pamle p our gage- ce a monier, leproclame dii 'de.

Je vus vends moni 'c billnrst tnUne réaction crie P Au-mtor 'nd dentale crmron lu Ëql'i r'dh l lrîînlu onnleuir au ýcercle qu'î i .qQi
fi trevoirdes idées1 ustr tout de nrayers. ri j. Je vous vendsimn rbîn .gi met-on:-1

Du fond, que demiaindeint ceux qui naiment at .u . s
àvie pivee est irreprochaie jen d>se au

tantdM'l)o nnrll, e avec beucoiupnic n o depiss r e 
des Canadiens. V ceg ils disent a beau- vie publq vonsavez ce qeje er
coup de bon sens, on lù fait g ace du.g-ge.que se Euoici suffisammeént sura búvue
le manque de rime le. at bailler de jugerddehors d'aprs le ddani

V ER No ES RINCI sJUGES .D 'AP S1

T lOQ de'udv-....... c EWHOMMEs..
Des Ver-îtes ÔÉro sd lIv Il est un"autre'ver qu'ùous .rong les

d il~aite!. entrailles avec-tout ántant d'aharnemen
VER NO. 1. LE DEHORS JUGÈ , D'APRES que celui qùe je viens de vous .fuiró con-

LE AE S' naître. Ce second ver ne cède pas en in-
Savez-vous ce qui nous a toujours irou- lice au premier ;je crois mêie qu'ille lii-

blés. nous autres: Cânadiens ? Si vous ne passe sur l'aticle. Ce ier.est"le 'jug'.
le savez point, ça ne me, surprendrait pas ment que iionporte sur'lcsirincips d 'l
fort, car Si vous en aviez une'idée, le pays près les hommes ;c'est'le métier de'.juger
ne serait pointdans la triste passe où ilse dut fruit d après l'arbre : mo'til'S sez mu-
trouvèà.préseit. Jé vais, donc vous dire seisedirez-vOus, mais qui esttout aussi
quel fitnoire malheur 'depuis quie le o jnste que celui de former theidée dî[ fils
nous. porte.- e nalheur, cette maledi.. d'après le pèr faut.faite .la cotir-
tion, cette peste, c'est l'individualité c'est .bette'â l. Viger, a M. Barthe et Mc-
à-dire, que: Pl'n...jnge plus ëa' 'i Donnell, etpréridré,' h puPr ï i'dé,iiigile
privée que d'a'près"la vie publiqu'e Bien tou1t g11is.disen''diou libd peu-
certainement que c'est là le vilain vvr qui se !et moiopole d intellect, soyez le bien-
nois a SaIs cesse rongé les entriilles... venu... il faut en passer' par le dicton dn
quel est l'espi-it qui puisse concevoir le trio.;,des milliers de citoyens tous imt-elli-
contraire ?... l'esprit je hadine... il faudrait gens doivent sacr.ifier leur indépendance
en être tristement chiche pour entretenir à trois person ! ça c!cst du surpassant...
de semblables conceptions ! Supposons- tellement surlassaint que l'on ne.panlit le
nous d'accord sur le point, et je contiue à croire, et qùe l'oin serait'pire que des bêtes
prouver comme quoi cette vilaine manie de somme si l'on s'y soumnettdit.' Cepon-
de juger d'un homme public d'après 'sa dant 1'onî trouve quelques gens qui se lais-
vie privée est des plus"pernicieuses. D'a- sent mener par le nez par cette illustre tri-
bord, l'homme privé est comme le 'bétail mité:-que la Providence en ait pitié'! cFest
dans l'étable ; il peut être doux; tranquille tout le ialqe je lotir veux.
et parfait. iais-uine Ibis' dans les-rues, ho ! Eh bien' si l'on doit s'en rapporter aux
les gambaidas, les extravagances et les fo. hommes polir l'excellence des principes,
lies sont en abondancé ; de même l'homme doncles principes sont fond6s sur les
public peut être, doux, honnête et juste au hommes !. beau principe que celui-laà jeu
soin de sa'fa mille,'mais voyez le' danîs'"le félicite l'Aurore et ceux qui l'admettent ;

monde et chaque action,.:chaque pas, et il fait honneur lour bon-sens,.a leur... ô,
chaque démarche qu'il fait porte'le timbre à leur tout-ce-que-vous-voudrez ; .dites à
de l'imbévilité; et de: l'imprudence, si-non leur bâtisè, par ekemple... Par ce principe
d la malhonnêteté. Si. vous voulez, la. on maintiendiait'donc que l'hine ne se
comparaison n'est pas des plus, flatteuses fait pas grand d'apres'les idées qn'il entre-
à Phomme ; si elle vous déplaît, ''peirez tient! je le plaimsfort ce nalheii roux hon-
vous l'image de l'écoliér dans nos collé- me ! comment'peut-il doncdévenir,grand

g y est de bonne conduite ; et voyez autrement que dans son personel:.'e com-
le hors des murs, et il-est comme un pou. ment ?... eh! demnandez-leani, rédacteur

doublement-charivarisé de .!urore ; lu
qui compri-nd lé 'j'mpilit déL' Viger,
peut bien comprendre cela ;'quarid à moi
et à l'ex-ministère, qui ne somnies doués
'qule..d'uute inîtelligence limitée,.on 'ne sau-
rait vous satisfaire c'est du Mystérieux
pour nous Niais voici ce que. l'exmîini,

lain -le diable le charic !" jugcz de l'hom- tère' etmoi, ainsi que"tous les gens e bon-
me public d'après sa: vie privée, et vou' sens ordihaire,'pensois'sr ce point :cque
jugez du dehors d'après le dedans : et les priicipes sont -iiiuanubles qu'ils sont
comme il est imprudent de juger du de- trauismis de siècle en siècle ; que les hom-
dans d'après le dehors le contraire doit 'mes leur donnent un asseitimnt gétiéral
éýtre senblable. Or, en prononçant sur on les propagcant qu'il rendentundividu
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célèbre ; et enfin que lhomme sans prin- qui s'ouîvre ý oA un hloumme meurt ou se retire,
.cipes est bafoué et détesté do tous. Là ! appuyé eur ses laurier:, et qui se ferme par la
n'est-ce pas 1ine fiueuse idée sur le point ihree et la violence, en .hansalit le molnde qui
en question ? Du moins, ce n'est..pas celle ,occI e conne l'on vait chassé les marchands
-de l'Aurore et de ses paruîsians, et cola est àu TempIe. Ce marêhó est. encombr), à se
suflisant pour en établir l'excellence, vu condole n e on se rc ne
que cette feui et ses partisams approui- co.lu.,w,1Itnne, on se pince même et quel-
vent de toutcequi est autre que juste -et -que Coiî onu su' tâte pour di couvrir quel est le

pIlis gras d la b inde. ' .à se renconre limon-
MVaintenant, êtes-vous de men avis, loc~ me de 1837 et,8, sa turpie reviré, son capot

teur obstiné qui, quoique ai des ex-mn- tourné ;à cté le rhomme aux grdes luet
nistres, voulez que l'o. épargte, les lîom-
mes au détriment des principes ? Soutenez-
vous encore que je suis trop sévère con
tre les chefs de ce parti qui ne petit causer
(ule des contre-temps au peuple I préten-
dez-vous toujours que je dois leur accor-
der tròve ? on dites-vous comme moi, que
je ne saurais jamais-être assez sév-ère con-
tre eux, tout en me fixant de certaines
bornes ?... Parlez, parlez, si vous différez -
encore d'avec votre humble ministre qui
reçoit des applications pour des places, et
n'allez pas planter aux étrangers qu'il ie
veut pas entendre maison ; o ui. votre hum Q
ble serviteur (moi) se rangera de votre cô- Q
té du moment que vous l'aurez convaincu .
de l'crreur-de ses opinions.

CorrespondIan~e,

CIRONI.UnEs MONTREALISTES, 10 JUIN,
184A4.

Nous sommes non pas dans les plus beaux
jours de l'été, mais bien dans les plus froids
nous avons vu passer lW Fête Dieu; elle a passé,
parcequ'ella croyait que c'était son tour, or,. sa-
chez bien qu'il faut que toutes choses passent
en ce mnond.-On disat dernièrement quecelui
que vous prétendiez faira conseiller, sans queue

tes qui porte, ouvert, dans sa main, le pamphlet
sur la crie ministérielle ; or, chacun dans ce
pamphlet 1:réteid y crmprenîdre chaque idée,
chaque phrase, chaque mot, chaque lettre ; ils
sont à plaindre ceux qui comprennent tout ou
plulôt ceux qui prétendent ainsi. Quoiqu'il en
soit, c'est là où l'on rencontre le plus d'hommes
bout onnés. Le Riomain qui disait que s'il sa-

responsable, a donné à rire par un bon mot qui vait que sa chemise ,ut cequ'il pensait alors, il
lui est échappé, ce qui lui arrive rarement, car l'eut brûlé,'devait avoir plus de peur de Ya che-
c'est un homme méênagé de ses mots bons ou mise que de ses pensées. C'était, là le type
mauvais ; quoiqu'il en soit un jeune avocat le d'un homme boutonné. C'est li aussi où bi-
tracassait sur quelques affaires de justice, et le en des gens apprennent à mettre dtifom (ais
vieil avocat se seltanit fatigué de cotte obsession leurs bottes. Mais i propos de bottes, quand
lui repartit : "niais, mais monsieur, l'on (lirait dernièrement il se ritutie eepèce <'avertissement
que nous avons naguère gardé les cochons en- au milieu de ce marché, que tel allait obtenir
semble" ; force fut aux crieurs qui d'ordinaire un emploi des-plu' lacratifs celui
rappelent très bien à l'ordre le monde qui dort de veut, demande et soupire après; alors dans
ou qui ne parle pas, force leur fut de remettre à ce moment termible l'ai fit une levée générale
l'ordre ceux qui cherchait à se désopiler la rate. de boucliers et tu de s'écrier "malheur au
-Un circutier,>té,ioin dees nominations act ds nouveau parven n ce mattché à mérite d'être
tuelles, pr-él)tcdit rcev'oir bientôt une place épuisé, il seoia bon d'y revenir. ans tin jour-
telle que celle (le Jugo (le Ci'rcuit, ou tute attre al l'on voyait qu'un étranger r , oulit arrêter un
place de luxe et le gain, on- lui répondit, bien aveugle oitex et le arifre voir eot marcher par
franchement "Vous11 serez h la peine d1'atton- la1 foi, (nous nie saurions dlire quelle foîi) ceci
dm-e longtemps, car il y ani a encore beaucoup d v lieussît eas ; certainement ce fl'otit r as dan
passer et r" mar-lié où l'on offire prophte et encore moins Maiu et, car on sait
les empl<ois publics est bien le mar-hé le plus que bouclIersct Ltmo-t quoique l'on n'aitjeriais
farceur, le mrcoin narcoiqu et le plus drolatique pr i luit soit extrait mortunir-.
dle touts les ie prCavada n c'clst un mar e COUS LUI mEiE.
cllé institué elad- aucun dIatut, acte ouT auro. voCit

feA fi, nus uriT ne vaut guèrenanceu, c'est mii narchié qu eit snus ecllple, ti ieu que ton xsctmi. . Tu prillnne, bot-,--

blement, et mr nmon utadil ! j éaiis surIe
;um'lt de te p)assr, com O tu.tli; cependalt
je te s pour nette fûis-:i-ît rc si

V~e< teos pattes (le iriouclie et tes douzaines de
mots liés elenible.Dis-ilone, Com us, tu es
u impie .adinet qu'i te plaira sur tout
ce qui te plaira, hors les choses saites.. tu com-
pre ds 1--C n iiRvAiw.

Nous prenons itrléde pivennos nrîîis,
êt le Public. on gé ieril, que nous ri. us charge.
runs d'inmpriner tous les ouvriges que l'on vou-
dra bein nous confier, tels que LreP, Pnm-
phlets,Aiinonces, Avertissenens, Cartes, letres
1ur inlvita:ion aux finiérail!es,Bkmîcs pour Nos
taires, Avocat-, Huis.iers, etc. i le. Nous seront
ponctuel aux ordres qle 10111s p erso(Iue voudra
bein nous donner et nous ferons tous noire pos.
siWbe pour .al.-faire ceux qui nou eneouri'go.
rint. . Pour nos comnditions, elles s< ron à aussi
bas prix qu'a ilnucuîne autre Imprri:er.e,l déli-
gpnce, et la bauté, que nous dùn nueronis à nos
ouvrages, n us atneront, nous I 'epérons, Pen
couragement de tou.< nos concit, yens.

BLANCS pour les Cours de Cicnits,
idcem pour les Cours des Conmissaires, se
rouvent à l'imprimerie de

LOUIS PERRAULT.
Rue St. Vincent, porte voi-

sino de Mr. Fabre.
Montreal, 17 1Mai, 1844.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
il E L'I E U R S.

RUE STE. THERESE, vis-nsles im-
urmîîeries de 1NIM. J, Starke et Cie. et Loîi
Perrault.

Montreal, 10 Iai, 1844.

CONDITIONS DU
CHARIVAIRI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fis par se-
maine, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUX SoUS la feuille, ou 15 Sous
par mois pour la ville, et 2s 6d pour qti a
tre mois pour la campagne, ýpayables d'a
vance.
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